
DELLENBACH (Alfred),  Aix 1892. — La mort, survenant après 
de longs mois d 'une douloureuse maladie, nous a pris en Alfred 
Del lenbach , un camarade aussi d i s t i n g u é qu'affable,  et dont la 
belle carrière faisait  grand honneur à nos Ecoles. 

Né à Unieux (Loire), le 23 Décembre 1876, de parents d'origine 
alsacienne, Del lenbach , après de bonnes études à l'école pr imaire 
et à l'école professionnelle  de Saint-Etienne, fut  admis, en 1892, à 
l'Ecole d'Aix, le deuxième de sa promotion. Il en sortit en 1895. 

Entré la même année à la Compagnie de Fives-Lille, aux Ateliers 
de Fives, il y demeure un an dessinateur au service « Sucrerie », 
accomplit son service mil i taire, et entre en 1897 à la Société des 
Usines du Pied-Selle, à Fumay (Ardennes), comme ingénieur des 
Etudes et du Matériel ; il occupe ce poste jusqu 'en 1906. 

De 1907 à 1911, nous le t rouvons ingénieur chargé de la vente 
aux Etablissements Desmarais et Morane, à Par is (machines à 
mouler et matériel hydraul ique) . 

Il entre enfin,  en Novembre 1911, aux Etabl issements Jacob 
Holtzer, comme ingénieur attaché à la direction des usines d 'Unieux; 
est affecté,  le 1 e r Jui l le t 1914, comme ingénieur du Service des 
Ventes, au dépôt de cette Société, à Par is . 

Mobilisé aux armées du 2 Août au 18 Décembre 1914, il est 
ensuite mil i taire détaché aux usines d 'Unieux, jusqu 'au 30 No-



vembre 1918. On l 'y vit donner tout son cœur et toutes ses forces 
aux fabricat ions  de l ' a rmement , auxquel les les Aciéries Holtzer 
col laborèrent pour une par t si r emarquab le . 

Passé au Siège social à Par is , à pa r t i r de cette date, comme ingé-
n ieur du Service des ventes, D e l l e n b a c h est appelé à dir iger ce 
Service en Mai 1927, puis est nommé Directeur commercia l de la 
Société en Octobre 1929. 

Sa santé décl inante le cont ra igni t ma lheureusement à qui t te r 
son service en Ju in 1931 ; il devait prendre sa re t ra i te le 1 e r Ju i l le t 
1933 en res tant a t taché à la Société comme Ingénieur-consei l . La 
mor t lu i donna, avan t ce terme, — il s 'est éteint le 7 Mai 1933 —, 
le grand repos qu ' i l avai t deux fois  gagné, par sa vie de t rava i l et 
par ses souffrances. 

Dès l 'enfance,  les hau tes qual i tés d ' intell igence et de vive assi-
milat ion de notre camarade se sont dévoilées ; il fut,  pendan t toutes 
ses études, t o u j o u r s classé p a r m i les premiers . 

Dans tous les emplois techniques qu ' i l a occupés, il a fait 
preuve de solides facultés  d ' ingénieur , plein d ' in i t ia t ive hardie , 
résolvant avec maî t r ise , même au début de sa carrière, de diffi-
ciles problèmes dans des ordres souvent fort  différents. 

Sa camarader ie , à la fois  discrète et profonde,  le conduisi t bien 
souvent à rechercher, p a r m i les nôtres, des col laborateurs que 
suivit t o u j o u r s la soll ici tude de leur chef. 

Pendan t les 22 années qu' i l a consacrées aux Etabl i ssements 
Jacob Holtzer, il a mont ré des qual i tés toutes spéciales d 'agent 
commercial , que sa prépara t ion technique servit admi rab lemen t à 
compléter . 

Sa très grande bonté, son exquise amabi l i té , sa délicate cour-
toisie, son extrême douceur, faisaient  de lui un h o m m e dont on 
dési ra i t devenir l ' ami dès la première rencontre ; et ses clients 
n 'échappaient pas à ce r ayonnemen t sympath ique . Son ar t d ' a r ran-
ger les s i tua t ions difficiles,  en affaires,  étai t proverbial . 

Aussi, sa d ispar i t ion est une très grande perte, et elle a été bien 
douloureusement ressentie pa r tout le personnel des Etabl isse-
ments Jacob Holtzer, aussi bien pa r ses chefs  que pa r ses colla-
bora teurs de tous ordres. 

Que Madame D e l l e n b a c h , dans le deuil cruel qui l 'accable, 
veuille bien accepter l ' hommage de respectueuse sympath ie de 
notre Société. 

(Communicat ion t ransmise p a r Cl. S é l o r o n (Aix 1891). 


